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Nous croyons généralement, à Paris, danser le Fox-trot tel que 
les Anglais le conçoivent, puisqu'il nous vient d'eux. Il n'en est 
rien. 

Il est assez difficile de déterminer les causes de cette diver-
gence. 

Le Fox, certes, depuis six ans que nous le dansons, a évolué à 
plusieurs reprises, mais il en est peùt-être de même en Angleterre 
de sorte qu'il existe actuellement deux Fox en tous points diffé-
rents. 

Aucun rapprochement n'est possible entré ces deux dansés dont 
le rythme et la vitesse d'exécution mérité, sont absolument dissem-
blables : alors que les orchestrés, à Paris, n'ont fait que précipiter 
cette vitesse chaque année davantage, céUx de Londres adoptent 
une cadence assez lente, tenant à peu près le rhilieu entré célle de 
notre Fox et du Blues, cadence permettant l'exécution de jolies fan-
taisies, tandis que notre Fox sé réduisait peu à peu à une siriiple 
marche dont la monotonie contribua vivërriertt au succès du bouil-
lant Charleston. 

Au Championnat du monde dé danse qui eut lieu l'an dernier au 
Washington-Palace de Paris, le Fox anglais fit une entrée solen-
nelle : les concurrents d'Outre-Manche enlevèrent les premières 
places avec une telle facilité qu'au dernier Championnat, qui eut 
lieu cette année, au mois de mai, lés concurrents parisiens dispu-
tèrent leurs chances en exécutant le Fox de leurs adversairés. 

A cette condition, ils se classèrent honorablement. 
Et à l'issue de ce dernier Charhpiorinàt, Un grand nombre de dan-

seurs professionnels et d'amateurs de valeur cherchèrent à percer 
les mystères du Fox anglais, de sorte que celui-ci entre chez nous, 
tout doucement, sans crier gare, sans publicité, sans présentation 
tapageuse à la presse, sans piston et... il réussira. 

Mais, me direz-vous, quels peuvent bien être les charmes de 
cette danse fameuse? Quelle est son originalité? Quels pas la com-
posent? 

Elle est fort simple : à une allure assez lente, elle comprend une 
simple marche, coupée de temps à autre de pas courus exécutés 
par trois, sdit en avant, soit en arrière, un pas dit « pivot », un 
second appelé « reprise » et un autre dit « changement de sens ». 
Le tout, amalgamé de telle sorte que malgré sa simplicité, cette 
danse, exîrêmêmênt variée, donne naissance à de nombreuses figu-
res du plus gracieux effet 

Une autre particularité qui est encore un avantage pour le 
Fox anglais : à part certain pivot d'une originalité remarquable, 
aucune fantaisie ne vient troubler l'harmonie de cet ensemble qui 
reste homogène durant toute l'exécution. Tous les concurrents 
anglais, lors des deux championnats précédemment cités, ont exac-
tement fait les mêmes pas : c'est une danse très nettement classée 
que n'importe quel cavalier peut exécuter avec une dame invitée 
au hasard d'un bal. 

On comménce à parler sérieusément du Fox anglais dans les 
milieux bien... dansants et les lecteurs de « Dansons » seront heu-
reux d'être parmi les premiers à le connaître, grâce à la théorie 
détaillée dont M. A. Peter's leur réserve la primeur. GUY. 

THÉORIE DU FOX ANGLAIS 
( /Hedurc à 4 teinp<)) 

Le Fox anglais se compose en principe d'Une marche coupée, 
au gré du cavalier, par des pas courus faits par trois. 

1er PAS : LA MARCHE. 

La marche se fait en avant, pour lë cavalier, et en arrière pour 
la dame. Elle se fait à pas lents, (deux par mesure), bién allongés, 
les jambes bien tendues, sans glisser, mais le tout bien fondu, avec 
un certain élan. 

2° PAS : LES PAS COURUS. 

Les pas courus se font en avant et en arriéré, en partant soit du 
pied droit, soit du pied gauche, mais chacun de ces pas répond à 
une particularité. Ils comprennent 4 temps, Soit une mesure de 
musique. 

PAS COURUS POUR LE CAVALIER 

1° Pas courus en avant 

Ces pas se placent dans la marche avant. 
A) Du pied droit. 
1er temps. — Un petit pas en avant du pied droit. 
2e temps. — Un petit pas en avant du pied gauche. 

3E temps. — Un grand pas du pied droit en avant et marquer 
un arrêt sur le 4e temps de la mesure. 

Exécuter ces trois mouvements en veillant à garder les jambes 
tendues, eh faisant les deux premiers petits et en allongeant bien 
le dernier. 

Ce pas terminé, on peut reprendre la marche avant ou placer : 
les pas courus du pied gauche, le Pivot à droite ou le Change-
ment dé sens de droite à gauche, décrits plus loin. 

B) Du pied gauche. 
1er temps, — Un petit pas en avant du pied gauche, en déboîtant 

légèrement épaule droite à épaule droite. 
2° temps. — Un petit pas en avant du pied droit dans la même 

position. 
3A temps. — Un grand pas en avant du pied gauche en repre-

nant la position fâcé à face et marquer un arrêt sur le 4e temps de 
la mesure. 

Observer la iriêmë remarque que pour les pas courus du pied 
droit et ne pas oublier de déboîter pour l'exécution des deux 
premiers mouvements. 

Ce pas terminé, on peut reprendre ia Marche avant ou placer : 
iès Pas courus du pied droit (précédemment décrits), le Pivot à 
gauche ou le Changement de sens de gauche à droite, décrits plus 
loin. 
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Eviter dë faire lès pas cBurus en aVarit plus de deux fois. 

2à Pds céitrlts èft arrière 

Ces pas se placent Immédiatement après le « Pivot » ou le 
« Changement de sens ». 

Â) Du pied gauche. 
Les Pas courus en arrière du pied gauche suivent immédiate-

ment le Pivot à droite oU le Changement de sens de gauche à 
drdite. 

\QV ieriips. — Un petit pas du pied gauche en arrière. 
f8 tëiïips. — Un petit pas du pied droit en arrière. 
3e temps. — Un grand pas du pied gauche en arrière et mar-

quer un arrêt sur le 4e temps de la mesure. 
Appliquer les rhêmës observations que pour les Pas courus en 

avant. 
Ce pas est toujours suivi de la « Reprise » décrite plus loin. 

B) Du pied droit. 
Les Pas courus en arrière du pied droit suivent immédiatement 

le Pivot à gauche ou le Changement de sens de droite à gauche. 
1ER temps. — Un petit pas du pied droit en arrière. 
2° temps. — Un petit pas du pied gauche en arrière. 
3e temps. — Un grand pas du pied droit en arrière et marquer 

un arrêt sur le 4e temps de la mesure. 
Ce pas est toujours suivi des « Pas courus du pied gauche en 

arrière » qui précèdent toujours la « Reprise » destinée à retrouver 
la Marche avant. 

PAS COURUS POUR LA DAME 

La dame exécute les mouvements correspondants : du pied gau-
che, en arrière, elle fait ses pas courus en face de son partenaire; 
du pied droit en arrière, elle prend la position déboîtée que lui 
impose le cavalier; dans les Pas courus en avant, elle suit dans la 
position face à face. Elle doit veiller à faire les deux premiers mou-
vements petits et à allonger le dernier. 

3° PAS : LE PIVOT. 

Le Pivot se fait soit en tournant à droite, soit en tournant à 
gauche, et permet au cavalier de passer de la position avant, à la 
position arrière. Il comprend 2 temps, soit une demi-mesure 
de musique. 

1° Pivot à droite 

Ce pas se place soit dans la Marche avant, soit sur les 
Pas courus du pied droit en avant. 

A) Dans la Marche avant. 
1ER temps. — Porter le pied droit en avant, la pointe bien sortie 

vers la droite en tournant le corps de ce côté. 
2° temps. — Pivoter sur la pointe du pied droit pour achever 

un demi-tour à droite. 
Faire ensuite les pas courus en partant du pied gauche en ar-

rière. Ces pas courus suivent toujours le « Pivot à droite » et 
sont eux-mêmes irrévocablement terminés par la « Reprise » 
décrite plus loin. 

B) Sur les pas courus du pied droit. 
Dans ce second pas, le premier temps du « Pivot » est constitué 

par le troisième pas couru. C'est donc aussitôt après celui-ci, sur le 
temps d'arrêt, sans aucun déplacement de pied intermédiaire,--qu'a 
lieu le mouvement tournant à effectuer. 

2° Pivot à gauche 

A) Dans la Marche avant. 
ln'temps — Porter le pied gauche ëh avant, la pointe bien sor-

tie vers la gauche ën tournant le corps de ce côté. 
28 temps. — Pivotet sur la pointe du pied gauche pour achever 

un demi-tour à gauche. 

Faire ensuite les pas courus en arrière erl partant du pied 
droit. Ces pas courus suivënf toujours le « Pivot â gauche », sont 
immédiatement suivis des pas eoUrus du pied gauche, puis de la 
« Reprise ». 

B) Sur les pas courus du pied gauche. 
Dans ce second cas, lé premier temps du « Pivot » est cons-

titué par le troisième pas couru. 

PIVOT POUR LA DAME 

La dame pivote à droite ou â gaUche, comme le cavalier, mais 
sur le pied contraire, en arrière. 

4e PAS ! LA REPRISE. 

Ce pas, pour le cavalier, se place toujours après les Pas courus 
en arrière du pied gauche, il sert à reprendre la Marche avant et 
comprend 4 temps, soit une mesure de musique. 

Etant en position arrière : 
1ER temps. — Porter le pied droit à droite en tournant d'un quart 

de tour à droite (2 temps). 
3e temps. — Porter le pied gauche en avant en lui faisant frôler 

le droit au milieu du mouvement et en tournant d'un second quart 
de tour à droite. 

La dame fait les mouvements correspondants, du pied contraire. 

ê 
REMARQUE IMPORTANTE 

Dans l'exécution de la figure qui réunit le « Pivot », les « Pas 
courus en arrière » (pour le cavalier) et la « Reprise », le mou-
vement tournant, qui totalise un tour complet, doit être bien fondu: 
afin d'éviter toute brusquerie, on fait moins du demi-tour sur le 
« Pivot », mais on complète celui-ci et on prépare le demi-tour de 
la « Reprise », en tournant légèrement les trois pas courus en ar-
rière, afin de lier le tout de façon bien homogène. 

5e PAS : LE CHANGEMENT DE SENS. 

Celui-ci comprend 4 temps, soit une mesure de musique, il se 
place dans la Marche Ou les Pas courus en avant (pour le cava-
lier) et se fait de gauche à droite ou de droite à gauche. 

PAS DU CAVALIER 

1° Changement de sens de gauche à droite 

1ER temps. — Porter le pied droit à droite en prenant un léger 
point d'appui dessus et eh tournant d'un quart de toUr à gauche. 

2" temps. — Reprendre point d'appui sur le pied gauche eh 
tournant le corps en sens contraire. 

3e temps. — Pivoter sur là pointe du pied droit d'Un demi-tour 
à droite. 

Et exécuter les Pas courus eh arrière du pied gauche, suivis, bien 
entendu, de la Reprise. 

2° Changement de sens de droite à gauche 

Exécuter les mêmes mouvements en partant du pied contraire, 
en tournant en sens inverse et comrheftcer ërisuitë les Pas COUruS 
en arrière du pied droit. 

Le « Changement de sens » est, eri quelque sorte, une exécution 
fantaisiste du « Pivot ». 

PAS DE LA DAME 

La dame exécute les mêmes mouvements, en partant en arrière 
du pied contraire, mais en tournant dans le même sens que son 
partenaire. 

Professeur A. PÎÏTÈR'S, 



RÉFLEXIONS SUR LES NOUVEAU-NÉS 

Un beau Produit 

Vous l'avez compris : c'est du charleston dont je veux parler. 
Qui n'en parle pas, d'ailleurs ? Il est curieux de voir comme 
son nom est devenu un mot du jour. C'est une obsession pour 
tous; l'avenir est proche où il remplacera — n'en doutons pas — 
dans notre triste langage actuel machin, truc et business. Il y 
a déjà le soulier charleston, le pantalon charleston, l'allure char-
leston. Il symbolisera à lui seul notre temps: l'époque charleston! 

Comment ne pas se rendre compte que pour être ainsi entré 
si rapidement et si complètement, dans notre vie il ne renferme 
une force irrésistible. Et cette force je ne la crois pas encore 
éteinte. On prétend que l'on en fait moins, qu'on l'abandonne. 
Ne l'a-t-on pas déjà dit l'an passé ? Quoi qu'il en soit, c'est 
bien possible, car la période endémique est passée, mais de là 
à constater sa fin il y a un pas, et l'on sait que celui du charleston 
n'est pas précisément facile à faire. Nombre d'élèves sont encore 
à courir les académies de danse pour apprendre de nouveaux 
pas, et Dieu sait qu'il y en a toujours de plus variés, de plus 
compliqués et de plus charmants, car il est des gens pour qui 
le charleston est un besoin comme la pipe, l'apéritif, l'amour ou 
le cinéma. 

Et, au fond, est-ce si laid que cela, le charleston ? Je ne 
suis certes pas un forcené de ce pas excentrique dont j'ai atta-
qué, ici même, l'exagération, mais la vérité m'oblige à remar-
quer tout le bien qu'il a fait à la danse. Il a été pour elle le 
coup de fouet salutaire, la secousse nécessaire qui a réveillé 
les énergies endormies que l'on croyait mortes. Et à ceux-là 
qui .prétendent que cette danse est foncièrement laide je 
demande : 

— Avez-vous vu Baker ? Si oui, dites-moi franchement si 
vous trouviez laide sa danse dans la boule de fleurs. Ne don-
nait-elle pas, au contraire, une impression admirable de souplesse 
sans effort et d'harmonie complète des muscles ? 

— Oui, mais nous ne sommes pas Baker et nous sommes 
incapables de ses contorsions trop nègres et trop sauvages pour 
nous. 

— Vraiment ? Etes-vous bien sûrs d'abord que nous exécu-
tons le même charleston que Joséphine Baker ? Elle-même le 
nie dans ses curieux mémoires qui viennent de paraître en 
librairie. « Vous avez, dit-elle, vous autres Français, un char-
leston qui est très bien mais qui n'est pas le nôtre ! » 

Il y a donc adaptation de la danse sautée de la jolie négresse, 
qui semble ne jamais se poser sur le sol, en un pas plus posé 
et moins pénible que nous glissons sur la piste comme si nous 
la voulions cirer, avec une ondulation vague du corps qui n'est 
pas dénuée d'une élégance pimentée d'une pointe de fantaisie 
cocasse tout à fait dans le ton des jupes courtes et des cheveux 
coupés. 

Ce charleston-là, « flat » au. dire de certains, est un charles-

ton à un deuxième stage d'évolution et par cela même un peu 
plus difficile à exécuter. Aussi faut-il pouvoir arriver à le faire. 
Mais ceci est déjà une autre question, et j'ajoute que c'est un 
autre mérite du charleston que d'avoir éloigné un moment la 
foule des pseudo-danseurs qui encombrent nos pistes, en rappe-
lant un principe que l'on a trop tendance à oublier: la danse 
doit suffire, à elle seule, à ses partisans. Et elle l'a- prouvé en 
montrant la supériorité du jarret sur la langue, de la science 
du danseur sur sa conversation. 

Personnellement j'ai préféré cet hiver, dans certaines occa-
sions, à de charmantes femmes qui simulaient un charleston, 
là petite danseuse de dix à douze ans, toute contente et un peu 
émue d'être choisie, qui se livrait au pas nègre de toute la 
joie de son petit corps et de toute la souplesse et de la vigueur 
de ses petites jambes. Quel est le véritable danseur qui ne me 
comprendra pas ? 

Des Produits mal venus 
Encore un petit noir: le black-bottom ! Il est arrivé trop tôt, 

le pauvre enfant ! La danse épuisée par l'enfantement du char-
leston ne l'a que faiblement nourri. Son étude est arrivée alors 
que la masse des danseurs étudiait le charleston. Débile, il n'avait 
pas en lui cette sève généreuse qu'avait eue son aîné; malgré 
les soins d'une presse vigilante il ne pouvait vivre longtemps. 
Son rythme était pourtant bien curieux et bien amusant ! 

Son frère rouge, semble-t-il plus heureux, le heebie-jeebie, 
fils des Hurons et des Iroquois ? J'en doute, parce que trop arti-
ficiel, comme le black-bottom, d'ailleurs. 

Quel est alors l'espoir de demain ? Le stomp ? Peut-être. 

!§ 

Un Bâtard 
Fils d'un pas américain du nord : le one-step, et d'une cadence 

espagnole, il naquit peut-être à l'heure où le Champagne mêle 
les cadences dans la tête des danseurs nocturnes qui ont un 
peu perdu le sens des réalités. 

Salabert fut le parrain, Mistinguett la marraine de cette 
danse, ou plus exactement de cette marche dont le rythme inter-
dit toute fantaisie et qui nous rappelle nos 28 jours lointains 
ou... proches. 

Spanish-one-step qui mélange l'ardeur espagnole à la rigi-
dité anglaise, pourquoi te nomme-t-on « Valencia » ou « Barce-
lone » ? Ne vaudrait-il pas mieux t'appeler Gibraltar ? 

Mais pourquoi, grands dieux! me faut-il t'écouter et te danser 
avec une femme dans les bras ? Combien j'aimerais mieux un 
tambour pour y battre ta charge impérieuse... et banale. 

BAMBOUBI. 
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UNE UEÇCN 
DE DANSE 

LE CHARLESTON ACTUEL 
(Suite) 

LE ROND DE JAMBE EN MARCHE DOUBLE 

Voici un joli pas de fantaisie qui se place dans la Marche double 
et qui, sans être vraiment compliqué, donne au Charleston une note 
fantaisiste. 

Il consiste simplement à remplacer un pas de Marche double par 
un rond de jambe qui comprend la même durée : une mesure de 
musique : Ce rond de jambe alterne avec un pas de Marche double de 
l'autre pied (une mesure), de sorte que la figure complète comprend 
4 temps, soit deux mesures. 

PAS DU CAVALIER 

Premier et deuxième temps. — Faites un rond de jambe en dedans 
en décrivant avec la pointe du pied gauche un grand arc de cercle, 
légèrement hors du sol, dans le sens des aiguilles d'une montre et 
posez le pied gauche en avant au moment où vous comptez « deux ». 

Troisième temps. — Soulevez le pied droit en rentrant les deux 
pointes vers l'intérieur et assemblez-le au gauche en ouvrant à nou-
veau les pointes et fermant les talons, mais sans porter le poids du 
corps dessus. Comptez « trois ». 

Quatrième temps. — Soulevez le pied droit une seconde fois en ren-
trant les pointes vers l'intérieur et portez-le en avant en ouvrant à 
nouveau les pointes et fermant les talons et en portant le poids du 
corps dessus. Comptez « quatre ». 

Recommencez à volonté en partant à nouveau du pied gauche pour 
exécuter le rond de jambe. 

Cette figure consiste en quelque sorte à exécuter de la marche 
double en avant en remplaçant chaque pas du pied gauche par un 
rond de jambe et il faut veiller, durant l'exécution du dit rond de 
jambe, à ce que la pointe de votre pied gauche reste bien ouverte, 
contrairement aux mouvements habituels du Charleston. Si, durant ce 
mouvement, votre pied droit peut, au contraire, faire le mouvement 
habituel pivoté sur sa pointe, c'est préférable. 

Reportez-vous à la gravure ci-contre qui représente ce pas. 
Afin que ce schéma soit plus facile à lire, nous avons représenté 

chaque temps par un croquis isolé. Le premier croquis, portant l'indi-
cation « premier et deuxième temps », représente le rond de jambe 
et comprend une flèche portant l'indication 1 et 2 représentant le 
mouvement exécuté par votre pied gauche sur ces deux temps de mu-
sique (notez que c'est au moment où vous comptez « deux » que ce 
pied se pose en avant). 

Chacun des deux autres croquis comprend pour chaque pied deux 
flèches portant l'indication correspondante au mouvement à exécuter 
et la position des pieds avant de commencer le mouvement décrit est 
représentée par deux croix qui désignent les emplacements d'une façon 
précise. 

Examinez cette figure avec soin en vous souvenant chaque fois des 
emplacements occupés par vos pieds à la fin du temps, pour les 
retrouver aisément, aux endroits marqués d'une croix, sur le croquis 
immédiatement au-dessous. 

PAS DE LA DAME 

Premier et deuxième temps. — Faites un rond de jambe en dehors 
en décrivant avec la pointe du pied droit un grand arc de cercle, 
légèrement hors du sol, dans le sens des aiguilles d'une montre 
et posez le pied droit en arrière au moment où vous comptez « deux ». 

Troisième temps. — Soulevez le pied gauche en rentrant les deux 
pointes vers l'intérieur et assemblez-le au droit en ouvrant à nouveau 
les pointes et fermant les talons, mais sans porter le poids du corps 
dessus. Comptez « trois ». 

Départ Arrivée 

1" et 2 
temps 

lor et 2° 
temps 

Arrivée 

Pas de la Dame 

Départ 

Pas du Cavalier 

Quatrième temps. — Soulevez une seconde fois le pied gauche 
en rentrant les pointes vers l'intérieur et portez-le en arrière en ou-
vrant à nouveau les pointes et fermant les talons et en portant le poids 
du corps dessus. Comptez « Quatre ». 

Recommencez à volonté en partant à nouveau du pied droit pour 
exécuter le rond de jambe. 

Reportez-vous à la gravure ci-contre qui représente ce pas et 
observez les mêmes remarques que pour le pas du Cavalier. 

ENCHAINEMENT 

L'emploi de ce pas est tout indiqué dans la marche double, à la-
quelle il s'enchaîne sans la moindre difficulté. 



L'ARRÊT DANS LE CHARLESTON SIMPLE 
A titre de fantaisie, il est assez amusant, dans l'exécution du Char-

leston simple, de marquer un temps d'arrêt après le 'premier mou-
vement dq pas et de le continuer ensuite dans les conditions habi-
tuelles. 

Le pas comprend alors 5 temps, soit 1 mesure et demie. 

PAS DU CAVALIER 

Premier temps. — Soulevez le pied gauche en rentrant les deux 

5° temps 4° temps 

un croquis isolé. Remarquez dans le premier la présence, pour pha-
cun de vos pieds, de deux flèches dont la première, numérotée 1-1, 
représente le premier mouvement à faire en sortant les talons, et la 
seconde, numérotée 1-2, le second mouvement à faire en rentrant les 
talons. Il en est de même ppur chacun des croquis suivants, dans 
lesquels nous avons, en outre, marqué d'une croix, les emplacements 
occupés par vos pieds avant l'exécution du mouvement, c'est-à-dire 
tels qu'ils étaient placés après l'exécution du mouvement précédent. 

3° temps 1er temps 

Pas du Cavalier 

pointes vers l'inférieur et portez-le en ayant en ouvrant à nouveau les 
pointes et fernjant les talons, mais sans porter le poids du corps des-
sus. Comptgz « un ». 

Deuxième teijips. — Marquez un temps d'arrêt dans cette posi-
tion en comptant « deux ». 

Troisième temps. — Squlevez à nouveau le pied gauche en ren-
trant les deux pointes vers l'intérieur et portez-le en arrière en ou-
vrant à nouveau les pointes et fermant les talons et mettez le poids 
du corps dessus en comptant « (rois ». 

Quatrième temps. — Soulevez le pied droit en rentrant les deux 
pointes vers l'intérieur et portez-le en arrière en ouvrant à nouveau 

Examinez cette figure avec soin et exercez-vous à bien manquer l'ar-
rêt sur le deuxième temps. 

PAS DE LA DAME 

Premier temPS- — Soulevez le pied droit en rentrant les deux 
pointes vers l'intérieur et portez-le en arrière en ouvrant à nouveau 
les pointes et fermant les talons, mais sans, porter le poids du corps 
dessus. Comptez « un ». 

Deuxième temps. ■.— Marquez un temps d'arrêt dans cette position 
en comptant « deux ». 

Troisième temps. — Soulevez à npuyeau; le pied droit en rentrant 

Pas de la Dame 

les pointes et fermant les tajons, mais -sans porter le poids du corps 
dessus. Comptez « quatre ». 

Cinquième temps. — Soulevez à nouveau le pied droit en rentrant 
les deux pointes vers l'intérieur et portez-le en avant en ouvrant à 
nouveau les pointes et fermant les talons. Mettez le poids du corps 
dessus en comptant « cinq ». 

Et recommencez en partant à nouveau du pied gauche en avant. 
Reportez-vous, à la gravure ci-ppntre qui représente, çe pas. Afin 

de la rendre plus lisible, npus avpqs représenté chaque ternps par 

les deux pointes vers l'intérieur ef pprtezrle en avant en ouvrant à, hRU-
veau les. pointes et fermant les talqns et mettez le ppi4s du pqrps 
dessus en comptant « trois ». 

Quatrième temps. — Soulevez le pied gauche en rentrant les deux 
pointes vers l'intérieur et portez-le en avant en ouvrant à nouveau les 
pqjnfes et fermant les talons, niais sans porter le poids du corps des-
sus. Comptez « quatre ». 

Cinquième temps. — Soulevez à nouveau ]e pied gauche en ren-
trant les deux pointes vers, l'intérieur et portez/ie en ajrjorp en PU-
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vrant à nouveau les pointes et fermant les talons et mettez le poids 
du corps dessus en comptant « cinq ». 

Et recommencez en partant à nouveau du pied droit en arrière. 
Reportez-vous à la gravure ci-contre qui représente ce pas et 

appliquez-lui les mêmgs remarques que pour lç pa§ du Cavalier. 

ENCHAINEMENT 

Ce pas remplace tout naturellement le Charleston simple que vous 
pratiquez couramment : les règles d'enchaînement sont donc les 
mêmes. 

LE DOUBLE ARRET DANS LE CHARLESTON SIMPLE 
L'arrêt que vous venez de marquer après le premier mouvement 

du pas de Charleston simple peut être répété, symétriquement, après 
le troisième mouvement. Le pas de Charleston simple, dans ces con-
ditions, comprendra six temps de musique : ses quatre mouvements 
auront lieu sur le premier, le troisième, le quatrième et le sixième 

temps, et vous marquerez un arrêt sur le deuxième et le cinquième 
temps. 

Nous vous conseillons vivement d'appliquer ce double arrêt, qui 
est plus rationnel au point de vue musical. 

(A suivre.) Reproduction réservée. Professeur A. PETER'S. 

M. Jacques Rouché, directeur de l'Académie nationale de musi-
que et de danse vient de commencer le rajeunissement des cadres 
supérieurs de la danse, en nommant parmi les enfants de la maison 
un nouveau premier danseur et une première danseuse. 

M. Serge Peretti fit ses premiers pas de danse en 19}8, il avait 
alors 13 ans, il fut jusqu'à ce jour l'élève du parfait professeur 
Gustave Ricaux. En 1920, à la suite d'examen, il quitta les classes 
d'enfants pour le corps de ballet; en 1922, il devint sujet, place 
qu'il conserva pendant F ans sans se décourager. 

Serge Peretti possède une technique d'exécution qui nous per-
met d'espérer de lui un avenir merveilleux, lorsqu'il aura acquis 
un peu de métier « scénique ». Il deviendra certainement le dan-

P É R A 

seur choyé du public, il apportera à la danse d'école le coup 
d'épaule dont elle a besoin pour se remettre debout. 

Serge Peretti est né à Venise de famille aristocratique (dit-on) ; 
mais il a été élevé à Paris par sa tante qui lui a donné une instruc-
tion très cultivée. 

J'avais depuis longtemps regretté que l'on ne fît rien à l'Opéra 
pour ce jeune artiste ainsi que pour son ami Duprez, mais mon im-
patience fut de courte durée et maintenant que je connais sa nomi-
nation, je dis bravo! Monsieur Rouché vous êtes dans la bonne 
voie des réalisations, aussi en terminant, je me permettrais de vous 
demander à quand la réforme de l'enseignement et à quand 
un examen? Jean SCHWARZ. 

TANGO JALOUSIE 

Le râle de ce tango qui lentement nous lté 
Du violoncelle ému s'exhale trop largerngnf} 
Et troublée par le chant dans sa marche alanguie 
Des femmes la jambe ardente se tord étrangement. 

Sur le parquet glissant et rutilant de lampes 
Les pieds en se jouant- ont dessiné l'qveu ; 
Ainsi que de beaux fruits qui pendraient § dgs hampes 
Les femmes en se ployant répandent leurs çheveu.%. 

Prise au filet trompeur des palpations rêvées 
Elle croit lire un serment au long regard du fourbe. 
De ses seins palpitants les pointes soulevées 
Dans l'abandon suprême $rès lentement $e courbe. 

CASADO. 

Sous nos regards jaloux le sourire se balance 
De oelle que nos deux cœurs ont connue tour à tour; 
Puis au bras du rival soudainement s'élance 
Pour tracer d'un boston le langoureux contour. 

Sa tête abandonnée s'est noyée dans la houle 
Des âanseurs qui se meuvent avec circonspection, 
Et pour elle trop vite des violons s'écoule 
Le rythme d'oy. surgit sa danse d'élection. 

Je ne sais dérouler en telle fantaisie 
le secret du boston et son savant détour, 
Mais lorsque finira la chaude mélodie 
Je ne serai plus là pour leur très lent retour. 

CASADO. 

Recettes de Beauté 

Pour les soins des dents. — Lavez vos dents matjrç et §oir avec de 
l'eau tiède et une brosse très douce, puis de temps en temps frottez 
avec un chiffon mouillé, trempé dans un peu de charbon de bqis en 
poudre. Vos dents deviendront d'une blancheur éclatante. 

Pour allonger les cils. — Le ricin peut s'employer à la rigueur. Je 
vous, conseille plus particulièrement l'huile de foie de morue qui est 
aussi excellente sinon meilleure et ne sent pas mauvais. Frottez vos 
cils chaque soir. 

66 ) U PARFAIT DANSEUR" L'AIDE-MEMC IIRE D 
(2e Édition) 

par A. PETER'S 
TOUTES LES DANSES EN VOGUE DEUX CENTS PAS CLASSIQUES OU DE FANTAISIE ! 
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YOU'RE MY PAL 
WALTZ 

José M. LUCCHESI 
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la Poudre, 

des Bals... 

et des Dancings 

IMPRESSIONS ESTIVALES & IESTIVALES 
« Le Mbnt-Dore est une ville où les hommes et les femmes 

sont habillés pareillement. Leur tête est dans un capuchon et leurs 
jambes dans des pantalons à pattes » — telle doit être du moins 
l'impression du touriste qui traverse cette station thermale vers 
huit heures du matin. Il est en droit de se demander, à cette 
heure matinale, s'il ne dort pas encore et s'il n'assiste pas en rêve 
à l'avènement de l'universelle égalité : ni riches, ni pauvres, ni 
hommes, ni femmes, tous Auvergnats... ou plutôt non, tous bai-
gneurs. Car cette tenue est l'uniforme de ceux et de celles qui à 
l'aube fréquentent l'établissement thermal. 

Le règne de l'égalité est du reste de courte durée; dès midi, 
ce petit garçon maigre est une charmante jeune femme qui monte 
dans, sa conduite intérieure, ce solide athlète est une dame em-
perlée qui s'installe majestueusement dans sa 40 CV, et cette 
personne grassouillette qui jouait les duègnes sous son capuchon 
de laine blanche est un riche Argentin qui ponte ferme au Casino. 

Au Mont-Dore, une jojie femme ne vous donne pas rendez-
vous à l'heure du bain comme sur une plage à la mode, mais il 
ne lui manque tout de même pas d'occasions de faire admirer en 
elle l'œuvre du Créateur. D'abord, il y a le terrain de sport. Là, 
tout en haut du pays, sous la direction du professeur Richard, 
jeunes femmes et jeunes filles en des costumes renouvelés des 
Grecs, jouent à ces jeux athlétiques qui amincissent les tailles, 
développent les muscles et aiguisent les yeux des spectateurs. 

Après l'exercice, le repos et le bain de soleil sur l'herbe fraî-
chement tondue sont d'exquis plaisirs. Il y a même des personnes 
qui se reposent sans avoir travaillé, le coup d'oeil n'en est pas 
moins agréable. 

Plus haut que le terrain de sport, beaucoup plus haut, sur la 
route de La Tour-d'Auvergne, a été, depuis cette année, installé 
le golf. Excellent au dire des joueurs, il est un émerveillement 
pour tous. Le Club-House établi dans un vieux « buron » — c'est 
le nom que l'on donne aux granges dispersées dans la montagne 
— est à la fois rustique et confortable. Sous son toit à poutrelles 
on prend le thé; on y rencontre la marquise d'Argent, le comte 
de Ludre, Mme Guibert, M. Edmond Roze, co-directeur des Bouf-
fes, et Mme Edmond Roze, la comtesse Murât, la comtesse Car-
denal, la baronne d'Eichtal, M. Raoul Audier, Mlle Malbos, la 
charmante créatrice de Ketty boxeur, Mlle Karabanova,. qui fut la 
Katinka du Théâtre de la Chauve-Souris de Moscou, je danseur 
suédois Jean Borlin, le compositeur Gafoaroche, etc., etc.. 

Toutes les semaines, un goûter dansant amène au Golf une 
multitude de gens de toutes les stations d'Auvergne. 

Car naturellement, on danse au Golf comme on danse partout 
et tout le temps au Mont-Dore, le matin à l'heure du porto àim 
le parc, l'après-midi et le soir au dancing du Casino, et la nuit au 
bar. Il est même des gens qui y attendent l'aube pour aller de 
là au Sancy voir lever le soleil. On peut soupçonner ces gens-là 
de n'être pas venus faire la cure. 

Toutes les semaines, pn ou deux galas des plus somptueux 
se déroulent dans le grand hall du Casino. Il y eut récemment le 
gala des Châles espagnols évoquant un coin de Grenade, celui ■ 
de la Roseraie avec ses arceaux fleuris, et un gala 1830 où de 
jolies femmes et de ravissants costumes d'époque évoluèrent dans 
le cadre de Robinson — avec son arbre praticable. 

Voilà pour les nuits ; le jour, entre une excursion, une dou-
che, un bain de pieds et une partie de tennis, on fait des rallyes-
automobiles, les conductrices d'autos disputent des courses et 
l'écho des montagnes résonne d'un bruit perpétuel de jazz et de 
klaxons. 

f 
« Il me faut évoluer, ou mourir ! » s'écriait d'Annunzio à un 

moment tragique de sa vie littéraire. 
Deauville même a senti la profondeur de cette vérité. 

Comme on voit, au microscope, se déplacer l'afflux sanguin 
de certains micro-organismes et se diriger parfois vers les 
organes centraux ou bien- vers la périphérie, quiconque obser-
verait, depuis la guerre, cet autre microcosme, Deauville, aurait 
suivi le courant de sa vitalité du point central — le Casino, la 
Potinière, la rue Gontaut-Biron — vers la mer. 

Autre vérité physiologique ! Les êtres retournent vers la 
mer, l'élite, l'espèce d'élite qui se trouve là, la première... 

La mer n'étant pas venue à Deauville, Deauville est allée à 
la mer. Elle y a construit des chalets normands, des bars amé-
ricains, des bains romains. 

Elle y a innové, cette année, des fêtes maritimes : oui, des 
régates d'abord, pour faire plaisir aux traditionalistes anglais. 
Mais, pour les amateurs d'émotions poétiques, comme aime dire 
M. Richard Strauss, Deauville imagina, cette semaine, l'arrivée 
d'Amphitrite. 

Dans la gloire d'un beau matin, une caravelle aux voiles 
d'argent se silhouetta, noire dans le soleil. Sur la proue, à peine 
drapée dans des voijes flottant au vent marin, la déesse, dressée 
comme une palpitante Victoire de Samothrace. Derrière elle, 
couronnées de fleurs de papier, des joueuses de cithares et de 
sirynx. 

Sur la plage, Amphitrite était attendue, au milieu de cré-
pines d'or, par l'administration, une vingtaine d'appareils ciné-
matographiques. 

M. Harry Pilcer, retour d'Amérique : 
— Qu'est-ce que tu as vu de plus intéressant, là-bas ? 
— Oh ! YQUS savez, c'est ma photographie, sur huit mètres 

de f)aut I 
1} y a M. Foujita, qui lance un pantalon aux jambes de cou-

leurs différentes, et M. Citroën, qui a mis une autochenille à la 
disposition de la déesse, et dans laquelle ont pris place dix 
Romains sonneurs de buccins. 

LE TOME VII E»E « DANSONS » EST PARU 
avec la description détaillée du Charleston, de la Java, de nombreux pas de fantaisie, de toutes les nouveautés et 

12 excellents morceaux de musique de Danse, choisis parmi les derniers succès 
France : 20 francs Envoi franco Etranger : 30 francs 



Derrière, la foule, en peignoir, en robe blanche, en pyjama, 
accrochée aux aiitos, grimpée sur le toit clés bains romains... 

Mais l'arrivée d'une déesse en 1927, même à Deauville, n'est 
pas chose aisée. Sans doute y avait-il brouille entre Eole et 
Amphitrite : des vents peu propices contrarièrent la marche de 
la carayelle d'argent qui, sans recours, s'en allait vers le large, 
en dépit des signaux de M. Citroën. Déjà l'on entendait des 
chants de lamentation. 

C'est alors qu'apparut, venant de Bretagne, l'hippocampe sau-
veur, un hippocampe mécanique que les gens de la plage' appe-
laient barbaresquement un « hydroplane ». 

L'hippocampe accosta la caravelle. Et l'on vit Celle qu'on 
attendait sauter légèrement de la proue de bois sur l'aile d'acier, 
qui resplendissait au soleil. 

Quelques vrombissements de la bête nouvelle : le peplum qui 
se détachait comme une aile et se perdait dans le bleu de la 
nu.e. Et ceux qui attendaient applaudirent à cet anachronisme 
symbolique : l'arrivée à Deauville d'Amphitrite, dressée comme 
une belle acrobate, sur l'aile d'un hydroplane. 

Cependant que l'inutile et désuète carabelle se perdait au 
large, avec ses chanteurs couronnés de roses sous les voiles de 
papier de chocolat... 

Vingt-cinq mille francs de roses, pour un gala, dans la grande 
salle des grands soupers ; deux orchestres à cinq mille francs 
cliacun par soirée. Et, sur le théâtre de verre lumineux, à pana-
ches de cristal, rapporté par Wybo d'Amérique, vingt mille francs 
d'attractions, de danseuses, de chanteurs, dont cet extraordinaire 
Mazzei, qui reçoit, comme naguère Capoul, des félicitations de 
filles de rois. Dix autres orchestres dans le même casino. Et, pour 
spectateurs et convives, des marchands et des princes accourus 
de tous les points de la terre vers cet endroit qui réunit, dans le 
minimum d'espace et de temps, le maximum de richesse et d'élé-
gance. 

D'élégance surtout. Londres et Venise sont internationales, 
Biarritz sud - américaine, Le Touquet britannique, la Riviera 
« cosmopolite ». Mais Deauville est parisienne. En vain toute la 
terre y prendrait-elle rendez-vous que Deauville, subtil creuset, 
la transformerait dès la première minute. Les proportions, l'at-
mosphère, l'esprit, plus que le reste encore, font de Deauville le 
plus agréable faubourg de Paris. 

C'est si vrai que les Allemands y parlent en souriant, et 
même M. Thyssen, qui représente chez nous le Steel Trust. 

— Quittons le baccara, me dit M. Thyssen. Venez dans la 
grande salle des soupers et de la danse. Là, c'est vraiment fran-
çais, avec ces grandes baies, les lustres de cristal et ce théâtre 
qui porte des panaches comme les danseurs de ballets sous votre 
Louis XIV. J'aime la France, moi, représentant du cartel de 
l'acier en France. Et je le dis sans sourire d'ogre. Regardez les 
tables. Toutes les femmes sourient, boivent, dansent. Comme les 
Françaises aiment à s'amuser !... 

Les deux orchestres, l'américain et l'argentin, reprenaient 
leur tintamarre. Et je regardai quelques tables et quelques cou-

ples. Là, l'inévitable et charmant petit prince de Kapurthala, 
entouré de quelques Allemands, de quelques Viennoises, et appe-
lant un danseur professionnel grec, afin qu'il fît danser cette 
Indienne, vêtue de voijes précieux, mai§ au nez chevauché d'un 
binocle de caissière, et qui, aussitôt dans les bras de l'éphèbe, 
se prit à secouer ses minces, jambes dans un charleston déses-
péré. De quoi faire mentir pour toujours les faïences persanes 
sur lesquelles les princesses sont représentées une rose à, la 
main. La pauvre !... La pauvre, malgré un collier qui doit valoir 
plusieurs troupeaux d'éléphants et des lieues de pays à temples 
d'or et à lépreux d'argent... Comme elle a dû peiner afin d'ap-
prendre ce « pas » européen !... 

Et cette longue Anglaise, jetant elle aussi ses jambes aux 
bas d'or à droite et à gauche, tandis que meugle le saxophone, 
comme elle doit avoir chaud sous sa perruque bleue ! Elle n'a 
plus de quoi maigrir, et c'est un bizarre contraste que sa physio-
nomie digne, aux yeux méprisants, et ces jambes qui se secouent, 
le talon en dehors, la pointe du pied en dedans et les genoux 
s'entrechoquant. 

Elle a épousé le plus riche marchand du Canada. Et celui-ci 
la regarde avec admiration, en clignant de ses petits yeux d'élé-
phant blanc. 

Foujita a invité une dame de Varsovie. Foujita a raccroché 
à ses oreilles des boucles d'or et porte sous son smoking une 
blouse du Japon. La dame de Varsovie est la veuve de cet 
homme d'Etat qui fut assassiné en pleine séance d'un Parlement 
des pays centraux. Elle est un peu épaissie, faisant ployer le 
peintre. Et celle-là aussi, dans une robe à étoiles de métal, char-
lestonne non seulement des jambes, mais des hanches, des 
épaules, de la poitrine. 

m 
HUMOUR ! HUMOUR ! 

Joséphine, au derrière allègre, 
Ecrit ses mémoires. Morbleu ! 
Doit-on l'appeler un bas-bleu 
Ou bien un bas tête de nègre ? 

§ 
Une nouvelle danse est née au pays d'Amérique. En voulez-

vous la recette ? 
Rien de plus facile : prenez un peu de « blue », saupoudrez 

d'un nuage de tango, de, fox-trot et de charleston, faites mijoter 
à petit feu à une température de « dancing » et agitez vigou-
reusement avant de servir ! 

Cette nouvelle danse synthétique s'appelle la « yale », parce 
qu'elle a vu le jour chez les étudiants de la célèbre université 
yankee de Yale. 

Aurons-nous la yale, cet hiver ? rîélas ! il faut bien nous y 
attendre... 

Henry PÉRIER. 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiii'iiiiiii i;iiiii;iiijiiiiiii;ii:«ui i iiii|niiiiiiiiiii|iiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiimmiimiiiiiiiiuiiimiiimiiiiimiiiiiimmimiiii |ii nmmiinrta ni iiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiin| 

j ACADÉMIE DE DANSE PETER'S \ 
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I Réouverture de la Saison d'Hiver J 
C&im d'ensemble tous les soirs, de 8h,3(i à 11 heures, le samedi après-midi de 5 à 7 hçitrçs 

et le dimanche après-midi, de 2 h. 3o à 4 h. 3o 
Leçons particulières toute la journée, de 10 heures à midi et de 2 à 9 heures du soir 

Cours élémentaires — Cours moyens — Cours supérieurs 
Cours spéciaux de Charleston, Black-Bottom, FQX anglais, etç... 
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La MODE 
Symphonies et tons sur tons 

Les dégradés sont très appréciés dans la haute couture, et voici 
une série de modèles ainsi exécutés : Deux-pièces en kasha de trois 
tons de bleu et adroitement travaillés de découpes. La jupe va s'élar-
gissant devant par trois gros plis, le corsage blouse légèrement dans 
une ceinture à boucle d'acier. Autre deux-pièces en jersey de trois 
tons de vert très marqués au corsage et rappelés dans les plis de côté 
de la jupe. Un troisième deux-pièces en marocain dégradé du marron 
au beige très clair. La jupe s'élargit de côté par trois gros plis. Un 
gros chrysanthème de mousseline piqué à l'épaule complète la grâce 

Robe en velours de soie vert Chypre. Broderie de lamé argent 

de cette toilette. Passons maintenant aux ensembles et admirons ce 
modèle élégant composé d'une jupe plissée en lainage bois de rose, 
d'une casaque en jersey dégradé du bois de rose au rose, et d'un man-
teau en lainage avec plis piqués à la jupe et col de castor. Vous trou-
verez non moins ravissant cet autre ensemble en lainage de trois tons 
gris. Le col du manteau est garni de petits-gris. Le sweater garni de 
bandes dégradées appliquées et d'un monogramme brodé. Je choisis 
encore pour vou= un chic modèle de deux-pièces en crêpe de Chine 

bordeaux, dégradé jusqu'au bois de rose clair. La jupe s'élargit devant 
par un panneau de plis plats encadrés de plis ronds. La casaque est 
travaillée de découpes cubistes. Voici deux robes simples et élégantes 
également de teintes dégradées qui vous plairont par leur nouveauté : 
L'une en crépella marine, bleu moyen et bleu pâle. L'ampleur est ra-
menée sur le devant et au corsage, des nervures simulent des découpes. 
L'autre robe, en popeline de laine de trois tons de mauve, se ferme de 
côté par un boutonnage, et l'encolure est faite d'un ruban noué de côté. 

La mode est trop simple, disent les couturiers, toutes les robes se 
ressemblent, et toutes les femmes aussi, aussi nous proposent-ils des 
robes comme celles-ci, très « façonnées », comme on disait jadis : 
Je vous présente d'abord une robe en crêpe noir. Et le décolleté se dé-
coupe et les manches s'écourtent sur du crêpe Georgette rose. Une 
discrète broderie rose souligne ces découpes harmonieuses, tandis que 
la jupe s'étoffe devant et dos, de deux tabliers finement plissés. Vous 
trouverez aussi charmante cette autre toilette d'élégante recherche : 
elle est en crêpe Georgette argent, posée sur un fourreau de satin du 
ton. Des rubans de velours du ton s'appliquent en empiècement à la 
jupe et au corsage et retombent libres et flottants sur les côtés. Et que 
direz-vous de cette autre robe d'une élégance fort étudiée, faite en satin 
noir, écourtée devant sur un fourreau de satin blanc arrondi en dent. 
Le décolleté en cœur s'ouvre sur le même fond blanc. La jupe est 
recouverte de biais formant volants lisérés de blanc. Passons à cette 
autre de crêpe marocain bleu clair. La jupe est plissée de côté et 
agrémentée d'une basque lisérée de tresses marine. Le corsage simule 
un boléro pareillement bordé et noué sur l'épaule d'un ruban de ton. 
Voici donc un grand choix de toilettes originales pour celles d'entre 
vous qui ne veulent pas être habillées « comme tout le monde ». 

Etre habillée en blanc n'est plus très moderne, dit-on, et pourtant 
on confectionne encore pour vous, Mesdames, qui aimez la grâce liliale 
de cette teinte, de charmantes robes d'été qui donneront sous le soleil 
intense une apparition de fraîcheur et de charme exquis et jeune. 
Voyez plutôt ces modèles charmants : Robe de crêpe de Chine blanc 
toute plissée. Les plis sont retenus par des piqûres jusqu'aux han-
ches et le plastron uni est marqué par un monogramme rouge : une 
goutte de sang dans la neige. Aimerez-vous, vous aussi, la grâce ju-
vénile de ce deux-pièces également en crêpe blanc où sur la jupe 
à groupe de plis retombe la casaque incrustée de bandes rayées de 
nervures. Et cette troisième en popeline de soie blanche est tout aussi 
gracieuse. Elle s'élargit devant par un panneau plissé incrusté, s'ar-
rêtant au milieu du corsage brodé de pois au plumetis.- Et cette der-
nière en crêpe Georgette blanc, elle vous plaira aussi avec ses pan-
neaux plissés en pointe qui l'étoffenf sur les côtés, et son col noué 
en pans terminés par des plissés. 

Pour terminer, disons un mot sur le feutre et le ruban qui sont 
redevenus très en vogue, pour confectionner les petits chapeaux malgré 
la chaleur estivale. Comment plaindre à présent la monotonie de vos 
chapeaux, quand chacun d'eux est une merveille de goût et d'origi-
nalité ? Les petits feutres sont adroitement travaillés de nervures et 
ornés de ruban qui forme la garniture des pailles exotiques si jolies, 
mais d'un prix si élevé. Voici quelques créations de nos grandes mai-
sons de modes : une souple toque de feutre cyclamen bordée de ruban. 
Puis un casque très seyant en feutre gris cla;r, bordé de gris foncé. 
Puis un « bambin » en manille naturel garni de gros grain marron 
clair. Un feutre amande travaillé de côté de nervures simulant une 
feuille de fougère à tige d'or, 

GIAFAR, 
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Huitième pas. 
IIe FIGURE 

Premier pas. — 

Présenté au Congrès International des Maîtres de Danse de 
Paris, le 26 Mai 1927, par le créateur, M. Victor Sevy et 
Mlle Maia Myrto, représentant l'Union Internationale des 
professeurs de Danse de Salonique et de la Nouvelle Grèce. 

Notez : D (droit), G (gauche), PD (pied droit), PG (pied gauche). 
Musique 2/4 tempo di passo doble espagnol. — Danse vive. 

Ire FIGURE : LA MARCHE 
(8 pas — 3 mesures) 

Premier pas. — Avancer PD en avant — 1 temps. 
Deuxième pas. — Avancer PG en avant — 1 /2 temps. 
Troisième pas. — Croiser PD derrière le PG — 1/2 temps. 
Quatrième pas. — Avancer G en avant — 1 temps. 
Cinquième pas. — Avancer D en avant — 1 temps. 
Sixième pas. — Croiser G devant PD — 1/2 temps. 
Septième pas. — Glisser D à droite, 4 cm. — 1/2 temps. 

Glisser G à droite, 4 cm. — 1 temps. 

LE DOUBLE CROISE EN AVANT 
(5 pas) 

Après la fin de la 1'° figure, croiser PD 
devant le PG — 1 temps. 

Deuxième pas. — Glisser le PG à gauche, 4 cm. — 1/2 
temps. 

Troisième pas. — Glisser le PD à gauche, à 4 cm. — 1 /2 
temps. 

Quatrième pas. — Glisser le PG à gauche, à 4 cm. — 1/2 
temps. 

Cinquième pas. — Glisser le PD à gauche, à 4 cm. — 1/2 
temps. 

Répéter cette même figure du côté droit par le pied gauche 
croisé devant le droit. Soit en tout 3 mesures de 2 côtés. 

IIIe FIGURE : POUR SE METTRE DE COTE 
(3 pas — 1 mesure) 

Premier pas. — Après avoir fini la deuxième figure, avancer 
le PD en avant, 1/4 de tour à droite — 1/2 temps. 

Deuxième pas. — Placer le PG à gauche — 1/2 temps. 
Troisième pas. — Assembler PD au PG — 1 temps. 

IVe FIGURE : LE PAS CHASSE 
(5 pas — 2 mesures) 

Premier pas. — Se trouvant face de côté, placer PG à gau-
che — 1 temps. 

Deuxième pas. — Croiser la pointe du PD derrière le PG, 
talon levé — 1 temps. 

Troisième pas. — Assembler vivement le PD au PG — 
1/2 temps. 

Quatrième pas. — Aussitôt, glisser le PG en arrière — 
1/2 temps. 

Cinquième pas. — Croiser le PD devant le PG — 1 temps. 

Ve FIGURE : POUR SE METTRE FACE EN AVANT 
(3 pas — 1 mesure) 

Premier pas. — Après avoir fini la 4e figure, avancer le PG 
en avant en tournant, 1/4 de tour à gauche — 1/2 temps. 

Deuxième pas. — Placer le PD à droite — 1/2 temps. 
Troisième pas. — Assembler le PG au PD — 1 temps. 

VIe FIGURE : LE TOUR VIF A GAUCHE 
(6 pas — 2 mesures) 

( Voir figure : « Pour s'écarter de la dame ») 
Premier pas. — Avancer le PD en avant et en dehors du 

pied droit de la dame — 1 temps. 
Deuxième pas. — Avancer le PG en avant et en dehors, en 

tournant, 1/4 de tour à gauche — 1/2 temps. 
Troisième pas. — Reculer PD en arrière en tournant, 1 /4 de 

tour à G — 1/2 temps. 
Quatrième pas. — Reculer PG en arrière — 1/2 temps. 

Cinquième pas. — Reculer PD en arrière en tournant, 1 ''4 
de tour à G — 1/2 temps. 

Sixième pas. — Avancer PG en avant sans tourner — 1 temps. 
En tout 3/4 de tour à gauche. Tous ces 6 pas se font en 

dehors de la dame du PD. 
VIIe FIGURE : LES PAS TRIPLES DU COTE 

(6 pas — 2 mesures) 
Premier pas. — Se mettre de côté, les pieds joints. Croiser 

le PD devant le PG — 1 temps. 
Deuxième pas. — Glisser le PG à gauche, 4 cm. 

temps. 
Troisième pas. — Glisser le PD à gauche, à 4 cm. 

temps. 
Quatrième pas. 

temps. 
Cinquième pas. 

temps. 
Sixième pas. 

Glisser le PG à gauche, à 4 cm. 

Glisser le PD à gauche, à 4 cm. 

1/2 

1/2 

1/2 

1/2 

Assembler le PG au PD — 1/2 temps. 
VIIIe FIGURE : LE TOUR VIF A DROITE 

(4 pas — 2 mesures) 
( Voir figure : « Pour s'écarter de la dame ») 

Premier pas. — Reculer le PG en arrière en tournant, 1/4 
de tour à droite — 1 temps. 

Deuxième pas. — Avancer le PD en avant en dehors du PG 
de la dame en tournant 1/4 de tour à droite — 1/2 temps. 

Troisième pas. — Avancer le PG on avant en dehors de la 
dame du P.G — 1/2 temps. 

Quatrième pas. — Assembler le PD au PG — 1 temps. — 
S'arrêter avec les pieds joints jusqu'à ce que la dame fasse le 
5e et 6e pas 1 temps — 2 temps. 

POUR S'ECARTER DE LA DAME 
(3 pas — 1 mesure) 

Premier pas. — Se mettre face en avant, avancer le PD en 
avant en dehors du PD de la dame — 1/2 temps. 

Deuxième pas. — Placer le PG à gauche — 1/2 temps. 
Troisième pas. — Assembler le PD au PG — 1 temps. 
Et la figure se termine dans la position : épaule droite du 

cavalier en face à l'épaule droite de la dame. Enchaîner cette 
figure au commencement des 6e et 8e figures. 

LE PAS CHASSE POUR LA DAME 
La 4e figure du cavalier doit être exécutée par la dame de la 

manière suivante : 
Premier pas. — Placer le PD à droite — 1 temps. 
Deuxième pas. — Croiser la pointe du PG derrière le PD 

talon levé — 1 temps. 
Troisième pas. — Assembler vivement le PD au PG — 1/2 

temps. 
Quatrième pas. — Aussitôt glisser le PD en arrière — 1/2 

temps. 
Cinquième pas. — Croiser le PG devant le PD — 1 temps. 

LE TOUR VIF A DROITE POUR LA DAME 
La 8e figure du cavalier doit être exécutée par la dame de 

la manière suivante : 
Premier pas. — Avancer le PD en avant, en dehors du PD 

du cavalier, en tournant, 1/4 de tour à droite — 1 temps. 
Deuxième pas. — Reculer le PG en arrière en tournant, 1/4 

de tour à droite — 1/2 temps. 
Troisième pas. — Reculer le PD en arrière — 1/2 temps. 
Quatrième pas. — Reculer le PG en arrière — 1/2 temps. 
Cinquième pas. — Croiser le PD devant le PG — 1 /2 temps. 
Sixième pas. — Assembler le PG au PD — 1 temps. 
Toutes ces figures se font à volonté. 
Notez : 1 noire pour 1 temps et 1 croche pour le 1/2 *emps. 

Victor SÉVY. 
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